
 

 
A M B A S S A D E  D E  F R A N C E  E N  A N G O L A  -  M I S S I O N  É C O N O M I Q U E  D E  L U A N D A  

 

L’Angola : fiche 
signalétique 
(2008)  

 

 
 

 12 mai 2008    
© MINEIE – DGTPE Prestation réalisée sous système de management de la qualité certifié AFAQ ISO 9001 
Données générales  
 Frontières: au nord, la République populaire du Congo et la République 

démocratique du Congo (ex-Zaïre). A l'est, la République démocratique du 
Congo et la Zambie. Au sud, la Namibie. Au sud-est, la Zambie. A l'ouest, la 
façade maritime de l'Angola s'étend sur 1 650 km. L'enclave de Cabinda, au 
nord-ouest, est séparée du pays par une bande de territoire de la RDC. 
Superficie: 1 246 700 km². 
Climat: tropical au nord, tempéré sur le plateau central, subtropical au sud. 
Population: 15,1 millions d'habitants (estimation fin 2005), densité moyenne 
de 11 h/km ².  
Agglomérations :  
- Luanda, la capitale, 4 Mh ; 
- Benguela, Catumbela et Lobito: 2 Mh ;  
- Huambo: 400 000 habitants. 
Langues: la langue officielle est le portugais, les principales langues 
nationales l’Umbundu, le Kimbundu, le Kikongo. 
Religions: catholiques: 68%, autres églises chrétiennes 20%. Le restant de la 
population pratique des religions traditionnelles. 
Monnaie: le Kwanza (AOK). 
 

Histoire  
 L'Angola fut découvert par le capitaine Diogo Cão en 1483. Colonie 

portugaise, le pays a obtenu son indépendance le 11 novembre 1975, à l'issue 
de la révolution des œillets au Portugal, mais la lutte pour l’Indépendance, à 
partir de 1961, avait donné naissance à trois mouvements principaux en 
désaccord sur le partage du pouvoir: MPLA (Mouvement populaire pour la 
libération de l'Angola) d’António Agostinho Neto, UNITA (Union nationale 
pour l'indépendance totale de l'Angola) de Jonas Savimbi, FNLA (Front 
national pour la libération de l’Angola) de Holden Roberto. 
 
Le gouvernement transitoire de coalition établi à l'indépendance, fut 
rapidement miné par les rivalités entre groupes. Le pays sombra dans la 
guerre civile qui prit des allures de conflit internationalisé. Au premier 
président, António Agostinho Neto, mort en 1979, succéda José Eduardo dos 
Santos. Le 31 mai 1991 des accords de paix furent signés à Estoril (Portugal) 
entre le MPLA et l’UNITA, avec cessez-le-feu, création d'une armée 
nationale unique et promesse d'élections libres, législative et présidentielle. 
Les élections du 30 septembre 1992, sous l'égide des Nations Unies, virent la 
victoire du MPLA et la réélection du président sortant. Le résultat fut refusé 
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par l'UNITA. Après plus d’un an de nouvelles violences, intervint un nouveau 
cessez-le-feu. De nouvelles négociations amenèrent la signature des accords 
de paix de Lusaka (Zambie) en novembre 1994. Au mois d'avril 1997, un 
Gouvernement d'unité et de réconciliation nationale (GURN) fut investi, 
composé de membres du MPLA et d'autres partis, dont l'UNITA. Le processus 
de paix achoppa sur les positions radicales de Jonas Savimbi. L'UNITA quitta 
le gouvernement en août 1998, relançant la guerre civile. Une partie de 
l’UNITA ne suivit pas Jonas Savimbi. Une scission eu lieu. Finalement, après 
plus de 27 années de guerre civile, l’Angola a retrouvé la paix dans le cadre 
des accords de Luena, en avril 2002, après la mort de Jonas Savimbi.  
 

Structure 
administrative  

 Le système politique est semi-présidentiel avec un premier ministre. Le 
multipartisme a été introduit en 1991. La République d'Angola est divisée en 
18 provinces administratives, divisées elles-mêmes en districts et en 157 
communes. Un gouverneur, nommé par le Président, se trouve à la tête de 
chaque province.  
 

Insertion 
internationale 

 

 L’Angola est membres de plusieurs organisations régionales: l’Union 
africaine, la SADC (Southern Africa Development Community), la 
COMESA (Common Market for Eastern and Southern Africa), la CEEAC ( 
Communauté économique des Etats d'Afrique centrale), l’Association des 
pays du Golfe de Guinée. L’Angola est fondateur de l’Association des pays 
africains producteurs de diamants. L’Angola est aussi membre de l’OMC et 
de l’OPEP. 
 

Pour plus 
d’informations 
 

 

 L’actualité angolaise est rapportée dans la Lettre de l’Angola (mensuelle) de 
la Mission économique de Luanda (abonnements marina.ivo@missioneco.org 
77 EUR/an pour 11 numéros) et dans la Lettre de veille internationale 
«énergie» (contribution trimestrielle) publiée par Ubifrance. Voir les fiches 
de synthèse sur l’Angola sur le site www.missioneco.org/luanda . 
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